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HORAIRES DES MESSES (hors vacances scolaires) : Samedi 18h – Dimanche 9h30 et 11h  – semaine : 9h les mardi, jeudi, vendredi  -  19h le mercredi 
À Chaville : Samedi : 18h à ND de Lourdes - Dimanche : 10h à Ste Bernadette et 9h, 10h15 et 11h30 à ND de Lourdes -  

À Sèvres : messe dimanche soir à 18h30 à St Romain  

 

Vacances d’hiver 2022 
Feuille du 20 février au 12 mars 

Accueil et secrétariat (en dehors des vacances scolaires)  :  du lundi au vendredi : 10h - 12h  

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 
Comme chaque année à la même période, nous sollicitons votre générosité dans le 

cadre de la campagne du denier de l'Eglise. 
L'Eglise ne vit que de dons...Aucune subvention ni de l'Etat, ni du Vatican ! 
Toute contribution, aussi modeste soit-elle, est précieuce ! 

Éléments clés à connaître : 
Le Denier, c'est 60% des ressources de la Paroisse ! 

176 500 € collectés en 2018 (en hausse de 11%), 
et nous comptons sur vous pour faire aussi bien !  

On compte 321 donateurs à Ville d'Avray... 
Soyons donc plus nombreux encore ! 

Don moyen à Ville d'Avray : 540 € 
(si déduction fiscale... 500 € donnés = 170 € nets !) 

 

À quoi sert le Denier ? 
 
 
 
 

Comment donner ? 
En ligne : don sécurisé, sur le site du Diocèse des Hauts-de-Seine (lien accessible 
via le site de la Paroisse). 
Par chèque : à l’ordre de la paroisse de Ville d'Avray, à glisser dans une enveloppe 
avec votre formulaire de don disponible à l'entrée de l'église. 
Par Carte Bancaire : un terminal de paiement électronique sera tenu à votre 
disposition à la sortie des messes (week-ends du 23-24/11, 7-8/12 et 14/15/12) 
En espèces : déposées dans une enveloppe au secrétariat de la paroisse ou dans 
un des paniers des quêtes dominicales, en mentionnant bien Denier de l’Église sur 
l’enveloppe. 

Par prélèvement mensuel : information sur le prospectus disponible à l'entrée de 
l'église. 

 

MERCREDI DES CENDRES, 2 MARS : du mal à entrer en carême ? 
Le frère Hervé Ponsot, dominicain, auteur de Nous n’avons qu’une seule vie (Cerf), nous donne quelques pistes. 

Propos recueillis par Sophie de Villeneuve sur Radio Notre-Dame. 
 
Sophie de Villeneuve : Vous montrez dans votre livre comment Dieu nous invite à retrouver des chemins de vie. Le 
carême peut-il nous y aider ? 
F. Hervé Ponsot : J’avoue qu’il m’arrive aussi d’avoir du mal à entrer en carême. On entre en carême, mais on en sort aussi. Le 
carême est un passage au désert, un temps de pause, de réflexion, de méditation. On pause, on dépose. Et l’on s’interroge sur ces 
trois points : le jeûne, la prière, la charité. Ces trois points nous sont donnés par les Ecritures. Quand Jésus se rend au désert, il est 
face à Dieu, et face au diable, avant de retrouver ses frères en humanité. Il jeûne, il prie, il prépare son retour vers les hommes. 
Dans le carême, il y a une forme d’austérité qui peut donner le sentiment qu’on a du mal à nourrir sa foi. 
 
Peut-on vraiment parler d’austérité ? 
H.P. : C’est une pause, une manière de descendre en soi-même et de larguer un certain nombre de choses. C’est une pause 
bénéfique, mais plutôt que de s’en nourrir, je dirais plutôt qu’il s’agit d’accueillir, et de perdre aussi. De délaisser quelques-unes 
de nos innombrables activités pour prendre le temps de la prière. C’est une période de décélération. Un temps de retraite de 
quarante jours, que le Christ a faite, ainsi que le prophète Elie. C’est un temps d’abandon, de renoncement –à une nourriture trop 
abondante, à un certain superflu, comme les mille occupations qui nous distraient de la rencontre avec Dieu. C’est l’occasion 
aussi de laisser tomber ce qui nous tourne vers nous-mêmes. On se détourne de soi-même pour se préparer à se tourner vers les 
autres. Car, à la fin du carême, on n’a fait que le début du chemin. On a fait le vide, on a largué le superflu, ce qui laisse de la 
place pour autre chose. 
 
C’est aussi l’occasion de prendre des décisions et de s’y tenir… Se donner des objectifs précis, pour le jeûne par exemple. 
HP : Oui, c’est renoncer au superflu. Décider par exemple de se passer de confiture le matin. De revenir à l’essentiel, qui est la 
prière, le jeûne, la charité dans la rencontre avec le prochain. C’est en laissant tomber le superflu que l’on prend conscience qu’il 
était superflu. Il ne s’agit pas dans le carême de chercher quelque chose, mais de se mettre en disposition d’accueillir ce qui me 
sera donné ensuite, notamment par Dieu. 
 
Comment prier pendant le carême ? Faut-il aller à la messe tous les jours ? Prier chez soi ? 
H.P. : Plus simplement, prendre le temps. Ne pas se mettre en tête de devoir faire telle ou telle chose, car l’enjeu n’est pas de faire 
mais d’accueillir. Je vais prendre dix minutes tous les jours pour me mettre en présence du Seigneur. Ce sera peut-être un moment 
très vide, mais ceux qui prient le disent souvent, la prière peut être vide mais, même s’il ne se passe rien, le Seigneur est là. Le 
Seigneur est là même si, comme dit Jacob dans la Genèse, « je ne le savais pas ». 
 
Vous n’aimez guère l’expression « nourrir sa foi »… 
H.P. : D’abord parce que c’est le Seigneur qui nourrit ma foi, en particulier par l’Eucharistie. Peut-être le carême est-il justement 
le bon moment pour privilégier la célébration et l’Eucharistie, une bonne façon d’accueillir le Seigneur. Je ne me nourris pas, je 
me laisse nourrir. Elie, pendant quarante jours dans le désert, sans chercher à faire quoi que ce soit, a été nourri par Dieu. C’est 
l’image que nous pouvons garder du carême : nous sommes dans un temps de désert et d’attente. Il ne faut pas en avoir peur, mais 
cela passe par une forme d’austérité qui permet de retrouver le sens des sacrements, en particulier le sacrement de réconciliation. 
On y rencontre Jésus, qui nous débarrasse là encore du superflu. C’est difficile, car on préfère souvent garder pour soi ce qui ne 
va pas, plutôt que de le révéler à un prêtre qui représente le Seigneur. 
 
Même austère, le carême peut-il avoir un aboutissement joyeux ? 
H.P. : Oui, car on s’est allégé, on se retrouve un peu plus soi-même, en profondeur et en vérité. Avec la grâce de Dieu qui est 
venue nous accueillir, nous cueillir et nous recueillir. Quand on sort du sacrement de réconciliation, on a perdu quelque chose, 
mais il s’agit de l’apparence, du superflu. On y a gagné quelque chose de plus profond, le Seigneur que l’on rencontre en soi-
même. 
 
Vous semblez dire que le Seigneur nous préfère appauvris… 
H.P. : Absolument. Un ami m’a dit un jour que pour accueillir, il fallait avoir les mains vides. Car si les mains ne sont pas vides, 
elles ne peuvent pas se remplir. Le carême est un temps où l’on se vide un peu pour que le Seigneur nous remplisse. 



PAGE 2 

 

Informations paroissiales 

 

C A R N E T  
 

Charlotte TATARCZUK et Alexandre BOURAGEL 
 

sont devenus enfants de Dieu par le baptême ; 
 

Nicole HABERER, Claude BARTHELEMY et Alain PETITALOT 
 

ont rejoint la Maison du Père. 

Fermeture de l’accueil et du secrétariat paroissial 
pendant les vacances de février 

L’accueil et le secrétariat sont fermés  
du samedi 19 février  

au dimanche 6 mars inclus 
Prochaine feuille d’info le 13 mars 2022 

La Parole : un trésor à partager 
Dimanche 20 février 2022, à 19h, à l’oratoire 

Prier avec la Parole :  
un trésor à partager en utilisant le dialogue contemplatif. 

MESSE MUSICALE 
Samedi 12 mars, à 18h, 

répétition le mardi 8 mars. 

 

PRIERE DES MALADES 
Mercredi 9 mars à 20h30 

À la paroisse St Jean Baptiste en Josas,  
16 rue Clément Ader, 78140 Vélizy, 20h30-21h45  

(adoration juste avant de 19h30 à 20h30) 

Contact : prieredesmalades@outlook.fr  
                    (pour confier des intentions) 

 

HORAIRES DES MESSES PENDANT LES VACANCES D’HIVER  
du samedi 19 février au dimanche 6 mars 2022 

 
En week-end :      En semaine : 
* Samedi 19 février : 18h     * Mardi 22 février : 9h 
* Dimanche 20 février : 10h30     * Vendredi 25 février : 9h 
* Dimanche 27 février : 10h30     * Mardi 1er mars : 9h 
* Dimanche 6 mars : 9h30 et 11h    * Mercredi 2 mars (Cendres) : 20h 
(pas de messe anticipée le samedi 5 mars)   * Vendredi 4 mars : 9h 

 

MERCREDI 2 MARS 2022 
 

Entrée en Carême 
 

Messe des Cendres à 20h 
(pas de messe à 19h) 

 

QUÊTE IMPEREE POUR L’INSTITUT CATHOLIQUE 
Samedi 12 et dimanche 13 mars à la sortie des messes 

L’Institut Catholique de Paris : une université originale, fondée en 1875, soutient l’engagement de l’Église dans 
l’enseignement supérieur en offrant aux étudiants les moyens de se construire aussi bien intellectuellement que spi-
rituellement. La quête est nécessaire car la subvention de l’Etat est insuffisante pour couvrir les charges. Laïcs, 
prêtres et séminaristes, bénéficiant de ces enseignements, sont reconnaissants du soutien que vous leur apporterez 
afin de poursuivre leur formation au service de l’Église. 

P 

Pastorale des jeunes adultes du Diocèse de Nanterre 
SAVE THE DATE ! PELERINAGE DES RAMEAUX 

Les samedi 9 et dimanche 10 avril 
Marche de quatre points du diocèse vers l’église Saint Sulpice à Paris 

 

Trois conférences de Carême à Ville d’Avray : des dates à noter ! 
 

* Mercredi 23 mars, 20h30, salle Jean-Paul II : 
7 ans après la parution de l’encyclique Laudato si’, état des lieux  -  Urgence conversion  -  Raisons d’espérer 
Conférence donnée par François Baudin, délégué diocésain à l’écologie intégrale. 
* Jeudi 31 mars, 20h30, salle Jean-Paul II : 
Méditation à partir de 6 paroles d’évangile, un parcours artistique et spirituel « en marche vers Pâques » 
Une conférence-rencontre à deux voix donnée par Gwendoline Gilles et Yann Bouchard 
* Jeudi 7 avril, 20h30, salle Jean-Paul II : 
Méditation esthétique et spirituelle autour d’une icône byzantine de Marie présentant Jésus. 
Une conférence donnée par Judith Cahanin, responsable de Kidcat. 


